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Dans netre'prochain Wtinéro note ribidindeons sek P impor- 
taate discussion quia enÎieu le 20 das Ia chambre de repré- 
 geatans belges, an sujet dû traité aveé dé Zóllverein. 
__Nousavons annonce, il y aqûelgjudtertps, que le göuver- 
| nenvent anglais avait nätnis à l'impivtatieu une certaiseglan- 


té de sucre de Vijeiela. , Plisiphjrs jPpernaux avaient cop- 


clu de ce faitque Íp sucre preverient de pays, où l'esclavagp 
# gnoure aboli, duit nasingikk dux, proteeite obtenus 
‘Le Standard: pühlie un article dais, logje! sl jdierifs nés | Wtiondl, sé reduit à ceci: ree end ed 
surè'da gouvernement britanriduezen repoussiit dèIa ndantère |D an la handj n eral “la- Chapelle, àl s'agirait simpletsent 
la plus fórmelle le fait de V'assinrilafion de prèduits. aequis par ir td enresentdioe destillaat 
le ch d'esclaves à ceux obtenus par le travail libre. Voici proportionnée àlear importance dans. |'étai; drag pe pe 8 
Fartiele'du journal torg : mes, les villes gesmmeraient. an plus g Hoterberender dege. 
mais ces députés n'auratent pas plus de pouvois qu’ils nemont 
aujourd’hui. 1 n'y aurait pas de chambre à Berkhin, at les diètes 
provinciales, au lieu de faire des lois, continueratentà & 

des avis, comme elles l'ont fait jusqu'anjourd hai. 


Bt Ë rs went ei casionne le transport de l'intérfeur vers les côtes sont si cable 
El ceïtsser de la Fête de Noël, te Journal de en dérabJes quele Hénófice se réduit à peu de chose. Assimilersuf 
ce rapport la républiqne de Venezuela à d'autres pays, tels dte 
Vile de Cuba et le Brésil, où l'esclavageexiste ps auceas 
triction, ce serait se rendre coupable d'une grande injustitérä- 
 prouvée par le bon sens le plus vulgaire.» 


Kwe ne paraitra pas deman. 














LA HAVE 24 Décembre. | 
les wórtiinatious suivantes dans la gasdewommn- 
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Kies prèiniers liewtenstte, MIT, A. W. Brabbeet J. Schröder ; 

È entenaas dif ktéund, MMC Heldewier et J. P. Sieberg ont 
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Nous tronvons enfin dans une fguitle allemande, la Gazette 

d' Aiz-la- Chapelle, un faït,qui peut expliquer les brûfts acoteil- 

lis cerjehrs-derniers par les journanx frapeais sur ‚un cha 

: ment dë caustitutipn en Prasse, Si ce journal &st bien Indora, 
Kima velle ödisdp, par lo, Sidate „et, amaiambe ee metde pe er 





















Fe â 
' Amsterdand; entwe avdc'le znêine rang dáns lagurië 
de oette ville, £ rt 
oid aevordé, F'gettlänrnkinde, à MS, Schmolk, dénrissfon 
ate derses feidtfoh® deca pitsine-de lagarde conrmunale 
d Hage eni Faiaitsiai te vontinuer à porter 1 ùniforme et 
elfhos Uistinetifs de són rang. Geen ni 5 
n apprend que le ministre des Pays-Bas près la cour de Fran- 
ait bbelseriyé par, legonvernement de fixer l'attention du 
net des 'Tuderwes tld ge les matöriaux ncessaires aux 
ires étrangers avariës , ne sont assujettis dans la.Néerlande 
cun droit desortie, paree qu'ils sont envisagés comme ser- 
à Ja consommation intérieure, et que partout les navires 
and rteniwsbererst.de À: faveur; de.prier donc le gouver- 
n Ées e ne percevoir aucun droit. de sortie sur les 
Betdvianx „mployés en casd'avaries par les navires néerlan- 
ie davadeeports Irangais. 
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» Qaelques journaux viennent dé jeter les hants cris au snjet 
de quelques caisses de spere venezuêlien importées rêcein- 
ment à Liverpool, prêtendant qu'il était le produit du travail 
des esclaves. Nous croyons ne powvoir mieux rófuter ces asser- 
tions erronées qa’en repreduisant les détails-suivans, puisés 
dans une lettre que vient de nous’adresser M. Mac Queen, qui a 
passé les 10 dernières années à'Venezuela, et qui-mieux que 
tout autre est à même de nous renseigner sur te véritable état 
des choses dans cette infôressanie république. M> Mac Queen a 
jointen outreà sa lettre des deonmens qui ne leissent plus au- 

rn cun doatesur l'authenticité de cequ'il avance. * s. 
Mgharait do la répgase faite par. le gouvernement fran- | Nous y voyansd’abord que la république de Venezuela, dont 
uu’! sen fartedroit à Ja.jnste réclamation des Pays-Bas, et | le territoire surpasse en êtenduegelui de la France, n'& qu'une 
pe prédevò-en. France aucun droit, de sortie sur ces | pöpulatiön d'environ 900,000 àmes; Bien que l'esclavage y ait 
WOE et ee semel ‚| étò abofi Wefriis Töngteins par ure loi formelle, ils'y tróuvò en= 
Sr madn | core 3,000 esola ves, soit un spr tfentede la popafation totale, 
NE dquì ne joissent pas encore de fait du bénéfice.de cette loi, mais 
unigûement parce que la répubfique est trop palwre ponrîn- 
démniser les le egindhe de ces esclaves; cependant cela ne 
tardera pas à s'äffectuer dès qu'dile en anra'troyvé es moyens, 


Hd 






tene 

Suivant des lettres particulières de St-Pétersbourg, on #y 
oeenpeen haut lieu d'un projet tendánt à l' abolition &é sait 
vageen Rassie. Le gouvernement daísserait aux’ propttèkdirds 
fonciers lechoix ou de donner la Tiberté à leurs serfs ave lé 
sol qu'ils oceupent maintenant, moyennáat ún ' revenu’ et 'dés 
corvées à déterminer d'après une base fixòe, bu lijers d'óchdir 
ger leursterres contre des propriétés de là courdntee: dee les. 
q'ielles le servage est déjà aboti.-On a propos eeteit-didenddrte 
„alternative comme un moyen de dédomr p' Tis es 
fonciers de la perte que lear occasionnera: Falbltisin 


vage. ; 
EDE nen non Oben manen nt SAE REE 
Le Times, & peapos des nttagnes deost Bronljnee beiententgsts: 


‘auraît òté Pekwet de la part dr pasti, peumeseneerdgedeendnn- 




























(Handelsblad), 





wers pour la pêchs du hasang; est rentrée 
vasent À Sthaveningue. Hormis de Aibot.da sieùir Krul 
n jeriwtamalheargsenzent parsuite d'un ‘Choc éprousé par 
stre avec un bâfidient anglais, ot-Adntzous avons an- 

hifsige, on n'a pycun actident àdò 









journaux whtga, pour ne pasêtre inkerwnmgdee 
canton de Eugerne, blâme cette oppast 




























































id plorer, Lá pêche' | éé dont-efl 5’ oconpe trds-actiegnent. En attegdapis fe moment | scasiam du moindre incideet pour dader on cede 
Bait 8 sbord Aonteux; ost dereriug pls heiyrêúse | où llé pourrd dèfinttivement ‘Fabre disparaitrd dij dn vol 'es- beent del’ Angleterre sn Er andige 
clavage, la dd a adopt lek \dispasitieg: $oivantes : vohgdn geispanee, secaud ordre, » «laissons, dit-ik cette 
__1° Tout énfant nó de pargns escláyès et | jk | viúite Anas voisias, hes Frandeis, qoi se. sont, prengse. laisskomen 

d3 dóeemhfe: ee pfvdege maincance sor lef 1 vehêgdelies, OE OU * nader wnebeitde kanes hanen de a. oren ha 

ë uk ste vite s*est gerufië dejtt ea pl. adutierd' esta ses 5de heli que. brie in ence de vn or er Milne a 


anéantie ; soyons plus justee pävers nofs-nctis, ef sroonsaie- 
sons qu'à aucune èpöqde Ta ptiissance de |’ Angietesre, „crevokg 
dans de justes limites, n'a été plus intacte et plus. rerpeetse. sar 
tous les points du globe. » ee À be osn 


audienoe dier, de © Akire Aù typographe P: vande Valck, d'achat à an 
penn de oslomnie envers une autorité publique, dans le 
lerdu l3snursdernier. _— E 

Le pl, h'étant assietb d'aucun défenseur, a dit qu'il 
Pildeait. pas l'aateur,de Varticheincriminé, qu'il l'avait eapié 
BArsignó anps, connaître le vitijgbk: auteur. Surl’ observation 
eféclaration bfait, en, cantredpetian.avec celle faite par 


hae, ne Taen Tt akten} ze , ì ä 
dn geine être trahafërö pat voie 
noúveau maître. a 

M. Mae Queen nous informe eri twême Soms que les esclaves 
existantà Venezuela sont, à cäuse de leúr nombre peu considé- 
rable, prêsqu'exclusivement èmployós comme domestiques ou à | 
Ventretien des jardins et des petites fernies, d'où il résulte qu’ils 
ne travaillent pas dans les plantations des cannes à sucre. La pe- 











La Gasetie de Cologne insiste sur la nócessité paar FAlle- 









EE aah deter ast ia nae ‚ b dn lW ren dan: ‚a pe- | magnede fonder à Bruxelles denx journaux, l'un en fran ais at 

_ dmonsbde oat. leu A'instragtina,, tan de Valk. répondit tite quantitò de sucre ‘provenant dé la rópubliqüe n'est doncau- | V'autre en allemand, rédigës par des Allemands et ien par 

Sp, vader way 4 né.op q'i avaitdpalaré.dans le,temps. _ | canement le produit du travail desesclates, nì celui d'un pays | des fonds nllemands, pour défendre les iatárérs de, V'Alleumgne;, 
…_À, le.proeucsnr du zei Á,:vah Kroyen a.söitlenu laecusation | où l'esclavage est maintenu. Tout lemöstde, continue le Stan- | comme’ la France y fait dêfendre les sieng gar des. joigtuas. 


Aans.un plaidoyer:é pet et, á requis contre |'accusé l'äfpli- | Jard, n'est pas aussi riche que la Grande. Bretagne, pour êtreen 
tation des articles, 67, 37 Ì ‚et 374 du code pénal, en rapport | òtat de faire spontanément les énories sacrifices d'acheter la 
Aven L'art. 6 de la loi du 16-mai 1828, qu eondamsent le.pré- | liberté des nègres. Mais la répnblique venezueliennea fait tout 
Yenu à up emprisonpement de six. mois (le mazömum), à une 


El aas pi À dd dröïis civile ceqüae hei permettaient ses moyens limits, et c'est pour cela 
en oa of ae et à Ja privation, e ses droits civils qer'elle a droit à tous les encouragemens possibles: Il est même 
our la der e dix ans. de EE 


ria; det à regretter que les eneourageinens que nous lui donnons an sn< 
…, Letribogal prononoêrn Je 28 de ce raois. jet de Vexportation du sucre soient de si peu d'importance, car 
kee Nan elfe n'en próduit qu'une très-petite quaùtité, el les frais qu'óc- 


î qu'elle subventionne, C'est la, dit-elle ‚ wandeeorr pour [Alles 
magne, et, dans tous les vas, une chase atite. 


ot iden 
Oa lit dans!" I ndépendance belge sous la date da 23: 

« Urijnurnal de cette ville dit que M. Van Praet, ministre,de 
la nidisofn du roi et secrétaire pàrticulier de S. M., est arried 
Benen soir de Paris par le dermter- cen voi-du chenrin:de fe da 

idi. 





x veagahedsnenl 95e 
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a La Haye.—25 Dée. 1844. La troupe se divisa en deux détachemens : l'un descendit dans le vallon et | comte Elortg; je suis lami du colonel Douglas st de sir Edward, at de pl 

allee \ remonta sur la colline opposée, mais sans trop s'écarter du défiléque sni- | suis leurebligé. Je traverse aven eux un défilé, du Bengele t wies armed 
__| Yaient tonjours les Taugs ; lantre, descendit pours'établir au. mêmeniveau. | taqués par des éjrangleurs de; penfession, je mete les nuits sui nitd 

Les terrains choisis étatent hérissés de quattiers de roches anguleuscs, | jedéfends mes amis. Si, camame on l'afiemey wrdt 

comme si une double avälanche de granit, tombée du sommet des deux col- | à leurs anciens usnges, sont- armés, cette:ntrit, d'keikecharù ‘feat df dE Dt 

‚ $ lines et brisée dans sa ehute en des milliers de fragmens, se fût arrêtée ò la | malais, le périt en sera plus grand et-mon devoir “d'assigtarree lg 














EA GUERRE DU NIZAM. 0, 


ki 


5 nd XVIIL B Een N double lisière de l'étroit chemin. Ensuiteyon sdistribua aux soldats deslam- | En tout état de choses, je ne ferai jamais fgu le premier: L'ertBeltrüde ment. ie: 
ee hed gen ed En re toile grossière, anguleuse, parfumée d'gromates et peinte à la nuance | terdite, la défense est dans mon.droit. ll, pst inûtite de vaus dites boniddin 
EE . RRA hd Re es roches voisines; c'était le stratagème Inventé et préparé au cottage de | à vous, Edward; seulement „j'si-dû-vous prévenir que denteiti, blijk nà 
Nor ie jepwallón des Taugs. Ne lam, avec une habileté infnie d'imitation, chose commune chez les In- { deux bras de plus attachés à votre corps, c@ serout les mieus, ' tsErds 


dienset les Chinois. Lorsque, des deur côtéssdes:pfficiers et les goldats eurent 


OE a. ti ve ikke je En oaf lean on hert re, dea ce ee rek Pe And ‘» BLONÁ,® €71 
B Nr, Oee ad WS) pris opt étrange costume de.campägne, le cgtonel Donglass Edward et‚Eloua, La petite armée de Taugs-qui s'était -établip danste diatriut-dé Nörbudda, 
É dk ee reslés debout un instant, se témoignèrgnt pari deregards la satis- | et qui-ohéissait au-vieux Sig-et- an fakir Souniacy, était la plus rüsdede: vwtci 


Nizam, quiconhaissait es localìtés, marchait à la tête de la petite colonne, | faction que leur causait la nouvelle rùge däggerrê. Roches vivantes ou mor- | tes les bandes du Bengate.- Le coloncl Douglas et Nizam kee hièr dokapris 
&oörs did iel Douglas. On traverba'ane forêt profonde qui s'élovait.de la tes, toufes appartenaient à la même espêgagdologigge.L'osil ne pouvait, sans | qu'il fallait démoraliser et décourager les étrangleurs du vienz Sing ét se 
‚Plaine, et veldaït expiret der Îk base de'la montagne, et l'on se perdit dans uu | doute, ag lever da jour, distinguer le tersais. prwaaite du terrain naturel. montrant beaucoup plus taugs qu'eux-mêmes, c'est-à-dire en. les surpuesdnt 

velllón ténébreux dui eondúisaie à des sites arides et désolés, dont la nuitaug- Avant de prendre sa place, cormime des amtves, Eloùa.remità Edward une | en tromperies, puisque leur nom signifie trompeurs, Pour atteindié %ékaai- 
‚_mentait encore l’épouvante. Nizaim n’hésitait jamais sur le choix du chemin : lettre, largemént éerite au erayon, en lé priäntedela kre, à la première tueur | tat victorieux, il fallait prendre l'initiative des ruses et les battre fvecteíirs 

foreqùe par intervalles, les rochèrs croisaient leurs pies et leur abîmes, et | de l'aube. Cette lettre était ainsi congue: « °” « De propres armes. Jusqu'à ce momeut, on leur avait laisaé-le privilége des dtta- 
…_semblaient jeter leurs barrières insurmontables devant laudace deë pieds hu- Ks: Mon cher Edward, me voici en présènee d'un ennemi qui n'est pas le ques noctarnes et des embuscades adroitemsht combinées ; il falleit-dooc les 
eins, Nivar ge frayait un chemin à travers un sillon de crevasses, et tousse | mien et qu’il me répugne de combattre, car il.m’est impossible de lui garder | étonneren leur apprenant qu'en dépit. de leurs mystérieuses retraïtes, des 
_ Slissereút, près Ini, comme d'énormes reptiles, aveo la même souplesse et la | unerancune de vengeance. Siles Taugsont voulu m’égorger, à Doumar-key- | piéges mortels pouvaient êtretgadus sous leurs pas, et qu’ils âllaient afin; à 









même agilis. ie le 5e na,c'est qu’ils me regardaient comme un des vòtres: ils étaient dansleur droit. | teur tour, tomber victimes des-weilùches Sntelligeutes de leurs ennemis. 
Après ng de marche brûlante ‚ Nizam s’arrêta sur la crête d'un »Ges sauvages, en attaguant les Anglais et leurs alliés indiens, détendent. Cette idée avait inspiré la tactigag.nouvelle que nons allons voir à l'deuvre 

Yalon gef WREE lp chämin, comme un lit de flenve sansenu. La nature avait | leur pays: Ils ne m'ont fait aucun mal, je ne puis, en conscience, faire cause ( dans les abîmes de Doumar-Leyne. : 

Ejruïs seb húrrekie Aisijs le paysage que les étoites éclairaient en ce moment, | Commune avec vousen cette occasion. Cettemanière d'envisager votre guerre | , Au coucher des dernières étoiles, un coBeert de voix monotones deseendit 


b anx de rochès éboulées, servait comme de piédestal | est sans doute, à vos yeux, injuate ou absurde; il doit pourtant m'être permis | de la montagne et courut d'échas en.óohosjusqu’au fond des préeipices;com- 

\ ne Suraijlg d'une montagne à pig, ke de Pexprimer. Mes principes sont invariables, et je ne les sacrifierai pas au= | rue si chaque rocher-eût rópétéà son tour le refrain de hymne religieux. 

' Fai se plaga“t vöt Te’ dijbnal, et, dans une pantomime aussi expressive jeurd’hui, en al léguant ‘excuse, que nous nous battons avec des barbares, ex- | Les Taugs chantaient,en sortant-du temple, des strophes- du poème sacré de 

Guela parole, il lúî pdr jn ta borre droite, là-haut, entre ces roches bou= | clus du droit des gens. ea: ve { Bamaïana. Quelques pierres détachées du parvis annoncèrent que ha bande 

Aeversées ot le: ied de la nig bbl, en trouve l'ouverture du temple de »D'un autre côté, vous avez faitun appel à mon dévoûment, mon cher Ed- | se mettait ‘en marche; en-sé-servant. des innombrables aasisés ‘umboncelées 

Doslnar-Leytiá,tempii-de Tanys äcefte heure. A l'aube, les Taugs descen- ward je garde bon souvenir des services“que vous m'aver reudus; je vous | comme d'un escalier, et puis toutes les voix s’éleignirent,et'l'on-n'entendit 
dront de ces huifears inaccessibles par so répandre dans la cargpugne,etre= | &Uis, surtout, bien reconnaissant du-tourage.incroyable.gvac lequel vous vous | plus que le bruit des pas dans les derniers momens du silence de la nuit. 

_ Prendre leurs pröfessións de eultivâteurs, de jardiniers, de bergers, de bat- êtes précipité à mon secours, l'autre nuit. En ce moment, vous êtes en péril : Les montagues de l'horizon de l'aurore resplendissaient à leurs sommets, 
teurs de riz, ou demêndians. alg, ils Apivent tous, avant de se Séparer, passer de mort, j'ai done un devoir à remplir, et je le remplirai: Il fautaussi queje | en laissant ertcose an fond des abîmes nne clarté douteuse, lorsque: les Taúgs 
Par ce vallon, gaf fi hommé) gallon des Taugs. Exeíninez ce valton, autant suivie le colouel Douglas dane le terrible cambat qui va s'engager à l'anrore; | entrérent dans le défilé, qui était leur chemrin/accoutumé pour gagner la 
que la nuit pgat wou le pambeed tformé par deux petites collines qui | en voici la raison morale ; je sais que le colonel Dou glas est obligé, par des | plaine. Au moment opportun, uu sifflement nigegretentit dans:cette épouvan-, 
Te sont que deux longs mas éndai % rochès grises suspendneg à „droite, et tnotifs de politique et de hayte-conxenanse, d'épouger wademaiselle Amalia. | table solitnde, et toutes les roehes.di vallog soulèrent sur là colonne ‘dès 
à gauche syr un défilé profond. Vons liez soir maintenant commagtj’aiusé | Ainsi, mon devoir est de garder la vie du colonel, parce qu’ilest mon rival: | Taugs,et firent éclater à Pinstant une: rata qe oon ps de foudre à leurs pieds. 
de la petrosssión que vous m'áyerdonnée auprès du capi laine Hak. de stra- | parce qu’il doit détruire à jamais mon bonheur en.opngoramant ce mariage. | Lesderniersrange-des étrangleurs, épunsenidgpar ce prodige &t\'uttribuarit 

3 f à la puissance diving, reboudirent de #oëhe ensrochs, commè des éperviers 


dgop tracaillé dans V'atelier An ootinge npye assüro le sticcès, sang Crop. de’ | Je ne veux pas qu'il soit dit que je pouvais sauver la vie du colonel Douglas, 
î n En Combattant auprès de lui, et que j'ai mieux aimé, par wa odieux calcul j surpris par des aigles, jusque sur le pdrviedu teibple pour se mettre.sous le 
de rivalité jalouse, me tenir à l'écart, et spéculer amonreusement sur sa | protectionde leurs dianz: 1 fnarwement avait élé prévu. Lea soldats indien 


de 


adi 





Hr + rv je crois. , ë 

ôt les soldate quittèrent leuraMahiss etue gaedèrent que leurs armes. 

É ri ha en à mort. de Stephenson êtaient déjà gas du kaut des crêtes en s'aidant des pier- 
> (U) Véir te Journg/ de La Haye A'hier” | __» Voicidoncà quelles conditions, je suis engagé dans cette affaire: moi,le res saillantes, deg&puffes d'herbes, des c1evasses de rocs, des racines tertueu- 


Hes 


+R est probable que ce rèlour inattendu est motivé par les 
“dernières discussions qui ont eu lieu dans le sein de la cham- 
bre. HVan Brggsn probgblenent chargé d'apaiser la que 
elke qtat: '&f be dans le Wéfage ministériel ; mais il n'aurs 
pas beaucoup de peine à y réussir, les deux ministres dissi- 


EERE ir 





Wi 


longtemps possible leurs portefeuilles. 

… » Mats un parlait ce matin d'une coroplication ftouvelle ; 
„Àa- rine des affaires êtrangères aurait, 

id n . 


je: 


_dit-on ,.danné:da 


msdÔmarssiom.e 

e. _ ‘Affaires de Taryuie. 

j TL 'alfitte de Trèbisonde dst encore pendante, et de tontes 
Meeltes qui motivent la mauvaise humenr de sir Strátford Can- 
“ning, aucune tra encore regu de solution ; du reste il paraìt cer 


=tain que l’ambassadeur d'Angleterre n'a pas pris |'affaire de 


Trébisoude aussi-sbrieusement qu'on l'avait ern d'abord; la | 


“vietime de-lá batbarie d'Ábdouilah-Pacha n'est pas un sujet 


góritdble. de \' Angteterre, c'est un Hellène, sur lequel par con- 


sóquerst Ja prd@Petion de |’ Angleterre ne s'étend pas au-delà de 
Trêbisonde, où, fante de consul-hellène, les snjets de eotte 
puissance sont placés sous la protection de l'Angleterre. Ainsi, 
quant à ce qui concerne la réparation qu'il convient d'accorder 
pöaer hès traiternens eruels soufferts injustement par 1’ Hellène, 
o'est À son urinistre à Constatinopte qu'it convient surtout de 
te peursuivrö auprès du divan ; et l'ambassadeur:d’ Azigleterte 
traité en'gömêral cette question sous le point de vue humani- 
taire, Il voit dans tasconduîte du gouverneur de Trébisonde un 
acte róprouvé par les principes de la justice et en opposition 
têvoltante avec les sentimeus d'humanité qui doivent inspirer 
teur qui'sont ‘appelés par la confiance ‘de leur sauverain à la 
wrission “délicate de gouverner lenrs semblnbles. Aassi il paraît 
positif que le représentant de S. M. britannique insiste pour 
qu'une réparation éelatante soit dannée. Jusqu'ici le divan a 
éherchó à gagnèr du temps; le ministre des affaires étrangères 
a Promis de faire droit aux exigences élevées à ce sujet par 
8. Exc. sir Strätford Eatining dans le cas où elles seraient fon- 
dées: mais qu'il fathait avanttout que la Porte ft renscignde 
gxactement sur tons Ies dètails et les circonstances de ce fâ- 
chgux inciden: ï afin de pouvoir prendre une décisinu en toute 
„6gpnarssance de cause, Les dernières nauvelles de Trébisonde 
amnoncent qae Ies: offres les plas brillantes ont été faites par le 
. 1, 32 gite dege Hellèêne dans le cas où il voudrait con- 
tr ‚A se dâclarer raya:on lui promettait une position bril- 
‚mais le consul anglais, informé des déwarches du gon- 





verneur, a fait transperter [individu dans la maisen du consu- 
Ja ke etje, partienlarite 1odiquerait que le pacha commence à 
: se dre de cette affaire: il est de fait que les 
Tures désapprouvent en partie sa condaite, et il est probahle 


que, malgré ses puissans-suutiens, aura 
abyuudrs de eet aote de: barbarie. 

“-Voketesinmhent s'ekprime là Presse sar ce sujet : 

vi tafake de:Prébisindd prend chaque’ jour des proportions 
pleslapges!: Bes reprösentans dela France'et de In Russie ont 
joint feurs: piutëstathens à eelles desir Stratfotd Gauning. Voilà 
done Ih Portéercore une fois en querètle avec tróis des grandes 
püissiheer, ‘et ibn'ést pas'ddatenx qne la Prusse ot F' Autriche 
né se (mettdnt de leur côCó: 


de Ja peine à se faire 


; La Purte-ë&drn, cela‘est certain. Mais Ia question èst de sa- |: 
Voir éé gie valent ces satisfactions qui laissent subsister tous les | 


bus etforcent les réprôsentans de V'Éurope civilisbo’ de reve- 
fr venit césse sûr. des gueitións | 
pöurtánt qufe cefn Hit un terme. 
Nousapprenons aojourd'hai que lord ‘Aberdeen vient d'a- 
dresser à sir Stratfort Cantinig ds döpêehes vù il approuve de 
tóus‘poiritssà éonddite, non=senlement dans Vaffiire de Trâbi- 
vsorde, dels! aussi datis toutes les afliires brboödenten, Il n'est 
pie probâBfe ‘dd lorsque Ia reqnête dont Sarim: Effendi est 
ehatge, soit de si tÔt admise, bien que le Morning- Chronicle, 
dâns Fe numéro qui nous parvient, semble corifirmer la nomi- 
natien de sir Herri Pottinger à ambassade de Censtantinople. 





Nouvelfes d'Espagne. 
LAD Ee Hen _ ‘Madrid, 16 décembre. 
‚Le séance de la chambre des dêéputês a été intèressante : iT a 








ses ; et, fsvarisés par le (terrain, ils repoussèrent des Taugslazitifs, et les pré- 
: ten vivans damsternbines, zu moment où leurs mièds wal 
uffErinis chancelaïentau bord des gouffres. Dans le vallou, le combat s'achar- 
giteur, ua allan de cadarres, entre lewsoldats.de Baeglas ct les plus intrópin 
dh teengleurs. De part ct d'autre,le bruit desarmesuvait cessó, La lutte était 
prpsà corps: les mainsot les arteils se criepaient dans les chairs vives, quand 
 poignards se brimsient sur les os, Ua râle ótonfEé d'agonie, de douleur et 
le rage cpurait sur toute la ligne avec ue benit de torrent. Les Taugs seifuig- 
ien4 tombes comme blessés à mort, et coudhés aur le sol, ils brisaieuka\ëc 
de iochea aignëe bes pieds nusde leues enneimis,et les étrangtaient avant de 
8;-relrser penc.manzir..Nizam, hlessó à la tête, fuf saisi d'un aceèsde folie fu- 
riense qui donna au cambat.un nouveau aaractère:d’horzeur. HI s’arma de deux 
grieks malais et posasa d'une xois de tonnerre le fosmidale cri: amok! le crì 
. si connu et si.radouté, même an Bengale, et ue les îles de la Sonde ont en- 
vayéun cpntinent. Liamok gringantaux lèvres, Vóeume aux dents, les yeux 
horribles de.sung. et de flamme, Nizam bondissait aver. bes ailes d’un-démen et 
Vagilitá d'pu jong}eur sur las rangs compacts des Tuugs, et prodiguuit les 
goups de pgiguard el les malédictionsindiennes. Les soldets de Dougtas pous- 
sêrent le mêûe cri et se ruêrent avec cette fareur infernale qe leur donnent 
legr sang et leur,soleil, sur les étrangleurs soisis d'eroi: tandis que tes Ci 
paxes de Stephgitson, descendus de l'autre côté, achevèrent Ia défaite en s'em- 
pesantdu vieux Sing et de san escorte de prêtres et de fúkirs. 
„ LEhistoiredit que deux cents Taugs seulement échappêreut au massacre du 
‘ vallon, de Boumar-Leyna. On bt un grand nombre de prisanuniers: et les oi- 
seauz de proie et tes bètes fauves du dósert se rójouirent longtemps de cette 
batatlle. Les honneurs de la sópultare ne farent aecordés qu'aux-soldats an- 
glo-indiens. SER: 
Dauglas, Edward et le jeune Elona n'étaient plus reconnaissables , même 
aux pegmiers cayons du soleil levaut. [ls axsient eombattn au fort de la mêtée, 
et il était difficile de recounaîtresi le sang (pui ruisselait sur eux sortait do 
leurs veinca qu des veines de Ilennemi. Elona n’avuit pas quitté te colonel ; il 
s'était Cit san gandien, et aette assistance fraternctle et vigilante avait épar- 
gué sang daute plas dtan.eoup fatal à Douglas, laquel., en sa qualité de-chef, 
devait nätarellement agiller.gur sas soldats et fort pan sur lui. — Cher comte 
Etoga , — dit Doughns ea aerrant les mains du jeune homare., je vous remer- 
cie; vaus êjes un exael teert gesde-corps. Ilest fâcheux que je ne puiede rien 
faire pour squs,de uni pointdegrade à vous douner. Dans cette affhire, celui 
quis jouá le.plga aoble rôle , elent.vaus. — Mon cher cotonel, dit Elana, j'ai 
fait bien neun, mais j'ezige nourtantippre vons fassiez quelque chose pour moi. 
Wya lâ-haut, par-dessus ces abìmea qne je reconnais bien „il pa aeuf cada- 
yrés étendus au pied d'un infâme autel notre devoir est de les ensevelir. 
p coloupl fit un geste desatisfactlon;e&aa retournant vers Nizam, qui ar= 
rivait aaeg le groupe des prisoaniers : >>: … p Ee 
e= Kizom „dit-il , crayek-mons qua les-cadasvas.de-nos mrikesrens soldats 
%oient encore là-haut-dans te temple? ade  = 
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qu'on eroyaît rêsolues, IÌ faudra | 





été donnò lectared’ nne cóniraùnièatióh du ministre des affaires 
étrangères qui expose qu'il importe qae M. Gonzalès Bravo, 
;míigistre el nléÁipotentiajge éir Portugal, retaurne à son pustê. 
Il est communiqué ensufieun rapport favorable à la dêcision 
du congrès relativement à la concession de H'autorisation d’é- 
Et deo WF ErBanlgAESPLE gon vornement èst autorfsB U ho- | 
corder des pensions aux familles des officiers fidèles, fasillés par 
les reballes de la province de Huesca. Il a été donné lectureen=. 
‘suite dû rapport de la comidibsion sur la dotation da eulte et dù: 
elergé. La majorité est favorable aux vues du gouvernement 
mais MM. Pacheco et Llorentes vondraientque la perception 
des sommes se fit sous l’inspection du gouvernement. L'opinion 
particutière de M. Pena Aguuvo, modifiée, complètera le projet 
dn gouvernement. Le rapport de ta commission est favorable au 
projet du gouvernement poar la conversion de ta dette en titres 
„Sp.e. 
La chambre a entendu ensuite des rapports de pétitions et Ia 
: sance a êló levée, de ee 
Dans le sénatil a été annoneó que le ministre de Miraflores 
“était président et M. Oliva secrêtaire de a cominission mixte, 
“chargée de s'entendlre avec celle de la chambre des députés sur 
l'autorisation à accorder au gouvernement pour les lois organi- 
_ques, L'archevêque de Tolède est président et M. Olivan secré- 
taire de Ia commission du projet de réforme constitationnelle, 
Le rapport de la eomrnissión mixte eonclut á ce due Î'antorisa- 
tion refativeaûx lois organtties soit étenduc an éórseil d”ötat. 
Le rapport de la commission de la réforme eonstitutiónnelle est 
favorable aux vues digvuvernement. MM. de Valgornera et de 
Fales demandent seuls ‘que de roi puisse rendre hêrèditaire la 
dignité de séateur, Laséanceaétélevée. (Corresp, part.) 


— El Tiempo prâtend que le gouvernement espagnola cádó 
aux réclamations de l’Angteterre et qu'ila vappelé le gouver- 
‚ neur actuel de l'ile de Cuba, le général O'Donnell, dont les 
habitans de cette colouie ont apprécié Î' énergie et les capaci- 
tés, lors des dernières révoltes de rioirs qui ont failli aboutif à 
nn massacre gênêral des persónhes de ‘race européenne. C'est, 
dit El Tiempo, M. Armero qui et appelé à succéder au gènéral 
O'Donnell. — en 


dm Bourse de Madrid du 16 décembre. 
3 p.e. 323 at e., 33 à 60 joürs, — 5 p.e. 22} áu Cc. 
"22! à 60 jonrs. — Dette flottants 17 à 28j. — Coupons 26 
à60 jours. ke: ä id 
een eee B e na 1 
Nouveliés de Fraùicé, ns 
nen Den Ln arie, 22 décembre, 
C'est à Cherbonrg que doit aborder, la frégate la Reine 
Blanche, à sun retour des niers du Sud. Voici ge que nous Jisons 
à ée sujet dans le journal de cette vile: 


« On sait que la Reine- Blanche doit arriver à Cherbourg. vers, 


ie ke 1 RTT PO or ter 


la Gn ‘de décèmbre ou au cormrnencement de janvier, et qu'ellé, 
y_ doit débarquer l'amiral Dipetit-Thonars. Ún grand noubre 
de gardes nationaux et d'autres citoyens ont. résolu, d'aller à sa, 
rencontre, lorsqu'il entrera dans uotre ville pau Luseffris; une 
couronne de lanriers, en attendant duel, Re j,prêsente, 
P'épéed’honneurqu’elle (ni a vatpe. Á lin la Keine- 
Blänche dijns notre rade, les gardes nationanx ent le dessin, de 
ge réunir à bételfet suf In ied armes, en; tenus eten sabro.. | 
_— Onécrit d' Alger, le5 novembre: ĳ Kil 
’_Âbd-el-Kader n'a fas quitté ses cantounemens gur la, basse 
Morilouvah. Les nomades insoümis du sud-est se sant. rabirás de 
Tautre côtò.des Chot, après la vazvia du gönéral, opte, be spedl- 
est de la province d'Oran est done assez tranguille pour [emo- 
ment. L'autorité en profite pour faire rentrer la, majeure partie 
dela cavalerie, et la laisser reposer, On parle. gihenlbat. de 
troubles qui auraient belaté dans l'intérieur du Maroe, Abdsel- 
Kader prêtend avoir sjournò jusqu'au printenipg prochan ses 
projets de mouvement vers lest. C'est une manière eaminé une 
antre de dissimuler l'impossibilité où il s'est trontó.de les ex é- 
cûter cet autowune, en pact! 


—En France , le servine des douanes coûte-25 millions , et 4 
se compose de 26,000 individus, dont 18,900 simples douaniers. 
C'est toute une armòóe. Quelle besagne frit-elle? Elle n snisi en 
1842 pour 500,000 fr. de marelandises. En parcourant \ ötat 
de saisies, on trouve qu'ici vna pris tun chevreau valant ua 


5 . Ti te. 4 ’ n rn Et nt 
‚== Non, mon colonel , — dit Nizam d'ane veix encore houleuse pour ainsi / 
dire, après la tempête de son drf, …… non, bes cadavrdsout-dió-onlevós,stlon 
Fasage de ces bandits, . 
"== be vieux Sing doit connaître l’éirdrdlt où ilsont été döposés. 

— Certainement, nron colonel, le vieux Sing connaît cet endroït, et Tés au= 
tres aussi-le connaissent, Muis. — djoutu'Nidam, — je regarde de’ tous dôtés, 
et je ue vois passir Edward! Il eòt trop adroit pour se faite: tier pâr ces’ anì- 
mauz, loi! Où estsir Edward? ’ IS ’ n 

_= Ne vous:iiquiéter pas, Nfzam, dit Eloná, Je viehs' da sétrer les uiins de 
sir Edward ; il s®est battu probabtentent, selon san usage, de Vair d'un homme 
qui a-un:méptissouvernin ponr ses ennerhis èt qui ne tet fas leur fire F'hon- 
geur de se laisser fuer par eux…. Regarder, voilà sir Edward qui nous arrive; 

Edward, istsmêdiatement après té vombät, s'ëtaït mîsen devoir de décou- 
vrir ún ruisseau, dins ce dédert fide, eh étudiänt la nuance des roches, et les 
espèces de petites plantes, claîtsteinées aux eorniches des moutagnes et aux 
soubassemens des pics; La ruidsenu trouvé, nótre gracieux gentilhontme s'é- 
tait purifié des souitlureg de 1j,Hatuille, et il ad dirigdait vers le groitpe de ses 
amis, avee ui tand yeme superbe, empreint'peiit-blre d'une dffectation, três- 
ezcusable d'eilleurs; car la-Fatúité' n'est pelmige'que'surun chanip de ba- 
taille, ainst que l'a remarqué ‘úm’moraliste du'siëcte derniér (2). _ eN 

Mes amis, dit Edward, la-inort est'uhe chose fort ditRoile à trouver, ne 
meurt pas qui vent. Le Manfred de Byron dit: Ft ost facile do mourir… Pas si 
tacite, mytord ! . ân 

— Vous avez donc essayé de mourir, Edward? 
rire triste de son anni. f 

— Pas préeiséiment, mon cher Elona. il ya des momens de’ mélancolië 
wortelle.… Veus savez cela mieux (u'en autre, mok jeune ‘comte… des riio- 
mens où:l’an dóunerait sà vie por là première faktifdie d'enfarit… pour une 
femme… Mes amis, je viens de-découvriF, fà-bas, derrière ce bastion de ro- 
a un ruisseau charmant, ure eau vierge; c'est'on bóudoir de'toïilette dé- 

teienx… k ike ee 

— C'est cela même! s’écriaNizam.… oui, je corfnuis ce ruisseau… il n’ya 
que celui-là auxenvirons. 

— Un ruisseau égaré, dit Edward; it semble que l'atídité da, site a oublié 
ee ruisseau par’ distraction, ét qu'elle vale boire an’ prédief moment de 
soif. Ainsi, hâtez- vous si vaus êtea bieh'aites d'en jour. Ë an 

=— Colonel Douglas, vonlez-voasensetelirles cadavresf… dit Rizom. 
__— de vöns comprends, Nizar, dit le coltitel ave tristense. 

== Suivez-moi, mon cotonel. « ber 

=— Dois-je vous accompegner, Douglas P — dit Bdward. 

— If le faut, Edward, teen arai; il le faut. nt 

— Maisje connais le raissaau ; &èst mai qui l'ai'décodvrt. s 
…_— Venestonjours; vouw décanvrirez tutre chode ' * ke 
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— dit Êtonu, elrayé du sou-. 


a 








Ì (2) maamorten (uronEvseneer, conte-moral, imiroral.} 






gramme de-búanëts-de cotón , et uti du Pestö, Host 


tes judiciaires, et si les saisies n'ont rapporte que 


d'un paysils sont d'excellente composition et fort OE) 
whe Le 


Maubeuge) que pendant la nuit du 14 au 15 courant, vers gron, 


cheval dite du Linhourg, qui s'abattait sur le village de.# 
 gnies, et Ie traversait au galop. Cette tronpe êtait cumpaeë 
quatre-vingt-dix eavaliers, tous bien. urontós, se téng 
corps très-serrê et portant double eherge- -Ges- contrebanëë 
 venaient de la direction de Fayt-lé-Pranc (Belgique), et sé C 


 gades de douze à quinze cavatiers. II pataîtqne cetté bari, & 


j velure blonde et flottänte; ve nouvesù Maadtili est 


„gu'its ourent fait tuekn 


| minntiensee récherckies les traces des assassìnats relig, 



























































frane, des pastilles du sérait, 2 fr, du pain d’êpiees, SR 
noix de coco, 1 fr. ; pour 19 fr. de volailles, 9 fr. de df boisl 
9 Ir. de muscude, 4 fr. de fòves de Tonka, un stêre de: „òf 
brùler, pour un petit éen de safran, pour 8 fr. de cailloux, 4 
14 fr‚ de vin en bouteilles, dix-se ‚t bouteilles ides, Un Ee 


des Mp til 
500,00 
a a fort à parier que les frais judiciaires et autres se SOA 
vê& an triple et au quadruple de cettesomme. … : _… en 

Ek faisant de semblables calculs pour tous les états de # 
cien Cöntinent on trouve que Europe entretient env 
200,000 douaniers qui lui coùtent de 160 à 180 milt 
francs. On peut bien admettre que les donaniers russes; 4 
chiens, italiens, espagnols, hongrois, danois, suédois, né &6 
pas plas habiles que ceux de France, et qu’ils ne font past 
saisies plus importantes ; en sorte que, de compte fait, A@ Logt 
mèée de 200,000 homimes saisirait à pen près puur 4 nulitonss 
mwarchandises. Cela ressemble un peu à la grande nrita 
la Chine qui devait empêcher les ennemis d'entrer. Les & 
niers, d'ailleurs, ne sont pas toujours des rigoristes, et dans p 


toutes ces saisies ont entraîinê des procès-verbaux, 


pour le contrebandier. (Const & 
— Neus parlions, il ya deux jours, dit le Congtitubiart”. 
dans gn-numêro suivant, de l'organisation miliusiongde, leone | 
trebande. Un journat belge nous apporte aujourd: kp je-neon 
suivant : EREN ij SEEN en MR 
On éerit de Bellignies (village sur la raute de Valenciensss & 4 
ER 
heuresdu matin, nne véritable invasion du territoire frangië 
a eu Îfeu dans cette commune. C'était la troupe de fraudes 


geaïent sur Hondain, près Bavai, oils se sont divisós pit # 


pfutôt'eet escudron de contrebandiers, est comnrand6 fit 
nonimò Carlier, fraudeur déjà expêtinnenté, âgé de vih 
à trente ans, d’ nne hardiesse btondante, ben'câvalidr A Ide 


d'une cuirasse et arftyó de pied en iel UI ati sn triodpi ij 
tafrenrent, et elle obli Aver une discipline êtoittietite,” 
Cette cavalerie a franchi la prensiëtetigng de 14 
saits OBstacle; elle s'est räfratchte ‘dvds un ddthured U 
gries pendaht quêlides tnirtattts, puts elld d dónt his sd Bj 
On croït qu'elie à' gris 1 direëtion de Saint: Dubktfn, Hit 
porte'sâtis doute dès tulles et des cotons filés étrangerk.'h** 
Vers le même temps, à be mité onest de n frontif 
de Belgique; cinq, eontrébändiers”bohduisatt ël issë 
rrite-Buit chiens, portant chacurt'úù eha jd 
traiënt en France, potrsuivis à coup.de fsi ar les do 
jusqu'ad village de Norpeene. Haït chiëns ont úté tués 
dette pburstite. 
— Le Constitutionngl of le, Siècle poussent, les dówagegt 
suisses à la guerre civile; à di qu'ils sont les pl 
nombreux et qu'ils doivent ‘mees, dejn fowae pats: apprid 
leurs adversaires; qú'en respectant d' uber manière, aerupw 
la:souveraigetó-caateonale, ils jeueut. le rûlesda dupes: i:n 5 


3 À 
das 
"1834 


se Gite ok Lr IN idni. tell DEN a nn: be 
maten IN en dias arends” st 4 
Nouvelles. ck fakts divers, 
On gerie deiCeastarnopte; 4deudtmbmb: 08 
_Dandi-derhiers S: Bxe. \'interhoncé d' Anttrtches'est vesd 
Wiprel: de mridistre-dea affitres Btharig Bé, vee Tel iel ?1° 
restê en confêrenhee pendant’ près de qúktie Hetttes, On zsst 
queecette entrevue nvait poot objet dècirenrdniguter’ arn miri 
des: affwires- Gtruiigères des döjibéhes ‘dit priced Metterwich } 
Poneaston des: derriiëres dôniarehed: de a Sérúib puur obtef 
Veittadition de plasiears Servicns rófegiës en Autfiche. Aka 
Cherif-Paeha, gouverrenr de Mundlinul, vient’ d'être rébf 
plecé par Ashkar: Ali- Pacha; goirerfenr de Koniáh dt et-gûë 
verneur de Tripoli. Ashkar-Afi-Pacha est: fin’ Kohhmie'd” un ' 
ractère fermoetqui d'ailleurs ne mangae“pas d’häbttetò ; 


PE 
…àr 


« 
Ali Aal 


Douglas, Bloua, Nizam et Edward xachemi wiggen, etl 


e püs-dans cette di t, te-catenret- perth: 
reille de Nigam, qui fit un signeaffirmatif, et refoprna, vers le. dófilg dus 
bat, eù le lieutenant Stephenson surveitiait léb ifBurhaliëts. °° 

=— Gotonel, Douglas, dit Elona, cet épisode mystérieux vousa Tait oebfid 
ma demande, 

— Je n’'ui rien oublié, comte Elppg.' … :455n sl Dek 

— Il me semble, colanel, poursuivit Rlena, que notre premier deveir ef 
de songer aux maiheureux prisonuiers égorgés devant moi, et…. z 

— Votre empressemeut est | oualde, dit le colonel en linterrompunt ; maë 
attendez un peu, vous serez, satisfait. 

Nizam- arriva, suivi d'une csevuade de:-Giggyen epfbn continua de marche 
vers le ruisseau, 

Arrivé sur les-bords, Nizam examina le terrain sur uue longueur de cin 
cents pas; il arracha les plantes fluviales pour vxaminer les raciues, il fouilbë% 


profondément la terre avec sus deigta, et van N gele vissen) 
Tuisatt unë'courbe peu vatorelie Ea al ap aahifigs 
cieltement.posées dur Ies rives, il frappa, son Êrpnt, g&l dit eafll ad 
Aussitôt, tes intelligens Cipuyes croùsòrent, aver ung deztérté meryglls à 
leuse, un petit lit-de ruisséau à côté de autre ;- ce travail fait, ils détonraêr | 
rent, sèr de point, l'eau courante, et mirent lé premier lit À.sac, Qu dévourdPd 
ators une terre frafchiement remuée et &fpouillée de cette mousse ét de, 
eouches d'herbes que I'humidité entretjait}än fand deg rursseaur. bes sale 
ereùsèrent encore sous Vindicatiou du dofgt de, Nizain, at J’pn décougrit 02 
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caduvres. 
Elona les rgfvonaut et.pleura… Br ERG LATE SE EEN 
aneh ap, den epi ki ke tel he WER 
Crest airsi'gne tès Tuugs enseveliasent leurs victimes, Pons dérobsr aus pil?” 


fe cours d'un ruiszeau, et bii donnent' un 


ent. kle détouspap 
tf nouvegu qui ss; U 


: zn kats DR ag ek} 
Le colonel Douglas fit rappeler tops ts, puut rendre lee: hoongur”: 
wïlitaireshúx (nòrts de Dotimar-Lg\ on leur creuag des fesscis,p fond 
et òn rortli dir fes terrains Tunêbres dk Ghartiers de rec; a panndétandse, 
cadasreërdiftre les hyònes et bes ùigbauk qui fuuiftant les sépul(arge opn bf 


resde ta zelf etten nd 
Ce'pieùx devair rempli, le colonel Douglas dontá le signal du. départn fb, 
detachement abandonna de versaut de Ie me Eienh gnl en 
donraines plas sergins. Leg soldats do Stephens ee B dl 
1mòntref à Roudjah que'le soin après Ie coucher d soleil, à paoige: ee. 
constanceg ne fssent prendre d'autres dispositians, Le capikak Son, per 
ses postes dansles fôfêts de Nerbudda. nd 4 
— Gest un luxe de précaution dit Nisam, car jp oroù 


rie bourgerout plus, après. Îu. legou, de, cà matin, Cepondw 
pús'de teïtter toujours. DE ae 


un point, 
tombe. 
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PT: SEU 
(an wite vv) 


tablegient sa tomiaation à ce poste à pdur but de súrveiller 
detivement les mendes élrangèros ot de mettre an frein 
Sue &trangêre dans daf coBtrE8 CO Gn. 
de Tivoffa enb Béjart tá schafte faisde fbh® $f: 
à la. sarprigo Zódörate,! s'&ANI au! vPz-de-charisde du 
Ela pahesde sers PE Vorpudtt, Sorithht la Hhpodi- 
Bntieive dU plan de od sayBrbre édikver de otdtveorkde nú oe : 
es domestiques. L'imaginative toujouts active du publie se 
en conjectures sur ce qu'en va fire des somptueux appar- 
ns et des vastes salles laissées vides à l'étage supórieur de 
iis splendide. 
kbd ultalh-Pacha de Trébisondé se trouve en proie aux con- 
ences de ses méfaits; les principaûx Turcs de cet, endroit 
menace d'une adresse à la Porte, où sera dépeinte la tyran- 
ui-te fait dótester de toutes les classes et où Fan deuntande- 
sl Atriëdent Sn destitatióh. - Da ee de | 
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le conférence avec Chékib-Efendi; on eruit qu'elle avait 
àlaffaire de Chabaez. a ene eek 
Bie vôque. de Ghia, qui avait invoquê la protection de la Fran-. 
pour an cathedrale, s'en est retourné auprès de son troupeau, 
Bthis,.pur M-de Butenval, à des temps meilleurs, 

rolques passagers tures ont peri de froid sur le dernier na- 
dee bröbisonde. — … … 









werts-de neige. 
Er On geerit de Garlsruhe, 18 décembre: pur + | 
Ín seconde ohambrea adoptd Anjourd' has ieprijet dETor d'n. 
ouvelle procédure crininelle, ol 
— La chambre des tepsröserftatis belge s'est séparée pour sé 
t&13jefivier prochsin. 4 
rnligpgerrespphdanae de Danemarck résume ainsi les nou- 
es religieuses de ce pays: ne 
aG'est avec. une peine infinie, et à la suite de négoeciations 
‚ne peut;.plas épiseuses, goe le niinistre d’ Autriche én Da-- 
























Fi: pêfiermetion. Elle: twa kBO pieds de long sar 50 de large, 
issans eloches ni cloelvér; B af Beta ane pétiniidsten spócidte 
ue due de fide pit Bt con | 
were, depäfs tonigterips rultëe,' Got AVWU-exist sr ca tak 
, EURE eit Bird dE Katito tan raille di dra iErolpeart ta 
18 er le jotir. Ei ‘domirünaute catholiguë acthellk se compóse 
sik éenis âmes, gouyé js par deux prêtres ehtretenus paf | 
Autriche. Tous lesenfans nés de mariages mixtes-daisent être 
evés dans la ‘gonfession, Wath@rienne, la loi est absúlue et in- 
zsdale à cet. GRard,.et les. pasteurs sant chargós, de veiller à sa 
rigourense,ex&cutjen,: aussi. \en netrouve à Copenhague au- 
un cathelique danois de naissance ;toussont étrangers, _ 
— La Gazette Uniwersche d Ans r-gmnonce que le 


stromingen: 
& hinistre Savigny a soumis dd : thai dee: Sonseil d'état,un 


projet de, loi déerètant Ly gablienti Hf 
wrdt Ee FET 


À judiciaire. 8 _ 
KE — Lespfiricipsix tdgweldide éé fin MAKENDE S AARRRS “int ó- 
Bressós dans l'indastrie de, se sont réunis en un 
8 Band WMeetingà Londres, Bt 
$edamt.à dêmander au,gauseftiofheht: 
la papier. A PA EREN 
Perdu Fre en mijden ede dass 
wijse braabhies variëne de 68 a,150 p. c. Le systêmê.d'impâts 
actuel est un encouragementàda fraude, a dit un orateur; de; 
_ ligdettgrendes-quahtikse- depipiets frangais importós'en con 
> vedmail6. bis diois' tape proaardent aan uellement an 
7 tréopr 7, AAG DID Aoting., rinse 


flúrins., elen h e 
kon pa NCA ‚ 


Goten: 

“il déelare q7; ht: "adel A lige Glablieet-de Puniversitó 
“d'Oxford, pintöt'qúë de signér fe statut qui doit être proposé 
«dans la euwvoeertoftdú (5 févrfer: ‘Ce stätut oxige nitë YdÁmis- 
> sim absoluc à la lettre et à Vesprit des articles de foi de l'église 



















































dh verson rásolnhgnetan- 
abolition dertont rolt sus” 
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„anglieane. 

ine kit a ètëtddoptée à Mexico puur qu'à partir de 1850, 
9 nul ditoyen Hie puisge veter, s'il né sait lire-et bcrive. 

Wa Ui EE En Ee 

idtNous Fsona ders fe Journaldu Hádre: 

sy Bppeingapprendsop que le meùürtrier d'un Frangais vient, 
être livr&gux tribunaux du Mexique, que voilà de nonveäux 
“vfaits- qui in@iquent-le' ‘mauvais vouloir et les-haines auxquels 
- sontexposös;nos natiomaux dans ee pays. 


5e Ui Pranigiis, M. Bardêt, gi avait, dêvonver des mines de 
ä-eharbva deterre et de: mercuzerdanales environs de Guana- 
zijata, se traite maintenàùt'en’prùdös vee 'lergouvernement, qui 
‘tene vent pad tehir ses engen Arae un êtrangèr. Ce sera uno 
: aouvelle question à régler'avec le goûvernement frangais. 
7 _«Ún övónement déplorablea jeté dans la oonsternatiofr (otter 
da populatida frangniser vósidant à: Mexico. Un. assnssinat, ac- 
deman pagnêd'ätrooes oirbomstahteer, d'e& consömmé sur un de 
nos compatriotes, Pe sieur Jean-Baptiste Charroin, menuisiere 
-_mécantóteh. L'assasstiebe nome Julian Navarro, ottvrier hi 
‚…thog®äphe.: Voici tes fnits tels qu'ils sont cónstatés par les 
-déclarations;des nombreuttéimoins de cette‘ scène sanglante : 







‚ Le'samedi 26 ociohte, vers sept Heures du soir, la Blanchis- 
“seuse de M. Henri de Villaed;-agi.du malheurenx Gharroin,: sé 
 ;présenta chèz:lui aveo son linge, secompagnée d'une jeune ser 
swvantede quatorze ans. Charfúin était seul à là maison, d'où il 
-: sortirà f'imstant pour aller chercher M.de Villard; Ies deux fem- 
ee PE ak ottendre, Apen le doguipile peu 
apres, Klee beggontrêren: bientät daps la. rue Villard, Char- 
“Rein et Juliatt:Náxarro, Ce dernier s'élant permis-des.gestes 
“tedddend Enver hewnk. Ae; fùtl repuwdsé: brusqêrdent par 
ardennen le arden 
ed d, venant an, sgegursde la. pudeur..de l'enfant ou- 
tragèe, ftde vives remontrances à Mavarrbranr sa brutalité. 
En inceint érlaiderd sont fl, ct, s'adreësanta Navarro, il 
„didi qu'on lieu, de commettre un pareil scandale, il ferait 
“ieux PA tui rendre le linge qu”il avait remis à sa femme dopuis 
: quatre cingspois,e qu'elle avait, mis en gage. 


3 8 ads 4 E sek 
 ”Suraattainterpellation, Julian Navarre langa’pspoup. de 
going À Gherroin, qui le lui rendit..Navarro. prit.alars af uite, 
“n vociférant des imprécations contre Charroim. Cinq minutes 
@peês, il revint ae présenter devant Vatelier de menuiserie, Gal- 


et Charroin; il étaitarmé d'un poigaard de plus de deux pal- 


. porte et se présenta sur le seuil‘ Ce fút alors qu'en muius d'une 


ka lame de F'instrument (rit etait teinte de sang, l'assassin eria: 





xe. Á. l'internonce d' Autriche a eu avant-hier une lon- | 
cinq minutes après Jean-Baptiste Chartoin expira. 


Nore thermöurdtre-mmeirgae 0 Hörumur, et lots les toits sont | 


| qui a pris Uipitauive, days, ertte affaire d'ung si haute gravité.} 
socinle, et, qu'il a plus tait sous te rapport que beaucoup d'érf 
tats qui se piquent de progrès humanitaires. Déjà depuis le ler 


‘duent doit être dèmuntré nécessaire et payer an trèsom une 
somme dant letaximum est de 750 rbls. d'argent. Tous les ca- 


haarek.e abteatu.bugetndssion de cotistruire, à Gopenhague, | 
église cathietigwesde première qui est élevée depuis l'époque | 


it BEHS cbinstruits zat 1 Hit; Mi petite | 


& L pourdelies d'cau-desvie, 


| taiyrá qué la tel dedf 


|: -Depais le récent-naufrage' di brick-norweégien:Ellida, trois 
4 autres bâtimens sont venus échouer dans le voisinage de Mala- 


{plas d'un quart du chiffre 


BE PEUNSHRb Terre dant laqüelle 


lejon Santa Clara, numêro B, và s'étaient reifrés M. de Villard 


ies de long. Il injuria Charroìn et l'exeita a sortie. La pörte 
êtaït fermée. M. Ilenci de Villard fit le tour de Wiâtérieur dela f 
Bontique, et vint à la rue, par la porte d'enttöe de fa maison 
pour cálmer Navarro, Celii=ci s'élanga sùr lui. M. Christophe 
Barrier, eröyant M. de Vil fard en dag; er, le prit entre ss bràs 
et le tfansportà, par Vallée, dâns lintériëar de la boûligite. 
ú mêine instart, Cha Froii, qui êtait dans V'ateliër, en üvritla 


AEN Ork EK Ee RE EO A fi 
geconde, Julian Navarro plongea trois föïs' son poignard dans 

De oet ppi ei Krt. E Ed Ed : 
le corps de Jean-Baptiste Chârroin; puis, jelänt un regard sur 


« Ya soy contento, ya lo maté » (je suis satisfait, je \'ai tuê), et il 
partittranguiflemeut. Mais, à peine ent-il fait quinze à vingt 
pas, qu'il fút arrêté par le serena du quartier, quile ramenasur 
le lieu da crime, Le-sereno lui demanda s'ik connaïîssait cet 
homme, en lui montrant Charroin, qui vivait encore; Î'assas- 
sin rêpondit:« Pueslo hede conocer &i ahora mismo lo mate » 
(sûâremént que je le connais, puisqueje viens dele tuer). Et | 


—Plusieurs journanx annoueent que les sociétés de tempé- 
rance, aujourd’huisi bien accueillies partout, viennent de re- 
eevoir un rude échee dans le royaume de Pologne, où elles sont 
défendues par Vêtat, Mais la Gazette de Breslau relève cetie 
erreur et écrit que c'est prâcigêment le gonvernement russe 


octobre 1844, les fabrigues d'eaa-de-vie neqaittent des kupôts 
élevés qui, selon que Vexploitation se fait platen grand, se 
montent à 10,000 th. et plas par an. Toat nomnvel établissr- 


barets isolès sont siupprimós, Sur veut qui existent dans des vil, 
ages, il n'en reste qu'un pour 20 fenx. Aucun israêlite n'a plus 
le droit de tenir un cabaret au viilage. Tont cabaret doit être 
fermé à 10 heures sous de graves peines, L'eau-de-vie ne doit 
se dóbiter qu'aun prix asser êlevé que l'étatafixé, et tout ca- 
baret m'en doit avoir gu'une modiqúe provision. Teltes sont à- 
beu-prrès les dispositions principales du bienfaisant oukase, à 
quoi, Rous ajouteraus encore qu'on n'admettra aucune plainte 


— On-bcrit de Munich, le 15-décembre : 
La cour s'est rendus hier à la fonderie royale pour v assister 
la Witse’ au jaur de lx fête de la statue colossûle, ta Bavaria, à 
aq ENE ot “hirille depuis plusieurs années. On se fera úné 
idéd ‘de enne en ues de cette statne, quand on 
ha a telé sdufel dû Wötnent qu'elle a été hissóe hors de 
Ja fússé óù ellè a été fohdad et ciselce, vingt-cinq ourrieess’y 
brit reifetriós et ‘s'y trodvdient fortàl'aisc. 


‚a Ônéeritde Venise, 7 dóeembre : 


movee, savoir, 1e.6 dë courant; le cabotear Buon Amico et le 
briek: gréc Aristide. De l' équipage de eedernier, six personnes: 
8Ont sauvóes, mais quatre, et pärmi elles le capitaine, ont péri. 
Duatlon uitde Ôairr Ja behold’ le saboteur autriekten Maria 
Helke Rasus IH est à) dösirer- qué ves sinistres-apprennênt ertfin à 
se tenir mieux sur ses. gardes, 
On lit dansle Times dn 19 décembre: 
_<Sur 18 millions 845,434 Anglais, 3 millions 110,376 sont, 
ocgupês, dans le commerce et les roanufactures. En Amérique, 
ee chiffre ne s’élòve qu'à 90 nie donne 
sus 0 art du ck de l'Angleterre. Aux Etats-Unis, 3, 
millions 719,951 étaient, á la même époqne, orcupés aux tra- 
vaux agriooles, ét 30,00 aux ‘mines ; mais, depuis ledernier 
recensement, il ya eu grand progrès en Amérique, tandis 
qu'iciil ya dimination. Toutefois, en Angleterre, le chiffre des 
individus occupés dâns le commeroe va toujours croissant. Dé | 
1831 à 1841, c'est-à-dire dans l'espace de dix années, le chiffre / 
des personnes occupóes aux traváux agricoles a diminuó de 
milde sgrpliepes | 
en On-éeriggdeBerlin-19.décembre : bee 
Nous pogzóns affirmer de-bonne éource que, pär la faveurdu- 
souverain, la fille de Tschech a regu une pension convenable et 
qu’elléiest partiehier, sous là tutelled'ünedame âgée, pour sc 
rendre en Silésie, où elletrouvera accueil et protection dans 
‘une famille desa proche parenté. 


: „Lorsqu'on ent annoncé à Tschegh que le mament de son 
iexècution était proche, il demandá à parler à sa fille, qui se 
trouve chez \'igstituteur Seebachj, Bertin, On Ini accorda ce 
iqu”il demandait. La jeútie ffte'parut, et if n'y eut plus moyen 
ide la séparer de son pèreL'agitatianda plus passionnêe s'em- 
‚para d'elle, tandis que son père se distinguait par | impassibilité 
‘la plas frordéSEorego’ au moment fatal la jeune fille se saspen- 
it à son cou, bi dit: Nousmeus reverrans, Bertha !> 

Dans lefrajef de Befliw a, Spändd PsMeeh, uli &lait dans 
sene voiturg feriée, fuma un GigdresL' exécution eu lieu vers 
8 } heures em présènse de qùe ques” centaines” dà personnes. 
‘Tschech a monté l'échgfaud;d'un-pasassueé ; ses traits respi- 
‘raient la froideur et;le cafimé;-il s'est déshabille lui-même sans 
se laisser approcher par les aides du’ bourreau, et il a posé lui- 
‘même sa tête sûr le bilfot. EE 

;__—Â Ìa fin de son audience du’ Í9, la’ cour centrale criminele 
‚de Londres a condamné à to:peine de Ia dóportatiuu à vie Geor- 
ges Burgess, comma'eoupatilb de vol et‘de faax au préjudice de 
la banque d'Angleterre, Cette affaire est un nouvel exeniple de 
‘la promptitude de la proeédureerimirelle en Angleterre. [1 y a 
\à peine quinze jours que Bärgess’, qii s'ötait enfui aux Etats- 
Uais pref V'âceomplissément desofi crime, a êtó ramtené à 


Pad 


Iotdres ea Huotdé db pontt iatêrvelle sén.procës est sir): 


‘âsadernière phase. jn 

“On éerît de Tarin; Ö zeteribre, gu’ une qüfintitd cansidéra- 
ble de neige couvretotteti'vaHòe du Pö. Dans cette ville, il en 
est tombó un mètre, et.}où est octepó, dans toutes les raes à 
‚en débarrasser les toits, de crainte de voir les charpentes s'af- 
\faïsser sous le poids,énorme.de cefte cougbe, de frimas,; lar 
tsieurs-hommes employés à ce travail périllesx ont été victiasés 
ide leur iimprudence, A Alexandrie, à- Asti et dans qüelques: 
‘autres parties du Piémmont, ‘il en est tovabé'dé 1 ni'50'c. à'f m. 




















| Mouton. 


8,356, ce qui nie donne qu'un peu |: 


70 c, Jamais; dé rièmoire d'homme, V'hfver ne s'est anhonef 
dans ce pays d’ une manière aussi extraordinaire. À 

ge 8 AP FA! vw tale : : DE ee ET nt Mn ee ln HE ER daad : 
 Â Munich. (Baipss)-fons-las enfaas. qui sout frauvós men. 
diant dans les rups, sont recueillis dans un hospice ou asile 
spêcial. A leur entrée dans l'ótablissement, et avant qu’ils. 
n'aient regu aucun soin, au dessinatenr fait leur portrait et les 
représente tels qu'ils sont, c'est-â-dite, couvefls de haillogset 


Phr Le: 


souvent dans úù état de malpropreté ‘repóussáût. lie ‘portraft: 


àchevé, on les'coiduit au bain, puis ón leür donné lanifonas” 


dela maison. Après avoir regu l'édgcation morale ét teligteu-” 


se, él ûnk instrnetion suffisante, on leur appretid un étát, et ils 
restentÀ Î'hosfiieë júsqu’à ce qu”ils aient fugné, avec le prodnit 
de leur travail, de quoi rembourser les frais de lenr. etrctien: 
Ils sont ensuite obligés de le quitter et de chercher dé lu vrage 


f 


an dehors, Au monteüt où ils vant sortir, on leur remet fear por- 


trait, tel qu'il a été fait'à leur’ eqtrée dans l'ötablissèment, en 


leur faisant júrer de le consetver toute Iëur vie, pour qu'ils puis- 
sent toujours comparer leur position actuelle avec la condition 
misêra bie dans laquelle ils se trouvaiëpt, lorsqu'ils furent re- 
eüeillis, et garder ainsi tine reconnaissance éternelle pour 1'é- 
tablissemnent qui les säuvá de la misère el probablement du dés= 
honneitr, rh Erta En 
-— Il ya en ce moment à Windsor.une famille de nains alle- 
mands, composée de deux (rères et d'une seur. L'ainé des frès 
res est âgé de 22 ans; et n'a que trois pieds anglais; le- plus jen- 
ne, âgè de 13 ans, ndeax pieds quatre ponces et pèse seize li- 
veer ; Anjspusigeede 17, ans, n'a que deux pieds. Cette familie 
de Tifipatiens a elé amenée tundi sair aa château, où elle a beau 
coup amusó la reine et la cour par ses danses et par ses jeux. 
== On écrit de Paris: ; 
Un étranger, qui jugerait le peuple Erampais-d'apròs ana 
charretiers et nas voituriers, je prendrait adsuréiment ioar-te 
peupte le plas feroce et le plas stupide de Funivers: ' 
Voiei le court rêcit d' vie scène dost les circortstances vat an 
caractère de barbarie qu'on attribuerait avec peine À des san 
vages : Le nommtë Bichet, charretier dela dame Labbe, rue des 
Merciers, à Paris, suivait, aree sa charrctie, le port de Bevey, 
lorsqu'il rencontra sar son chemin ong antre voiture, que. le 
nommê Stauffer était en train de decharger; celni-gicrie à 
Bichet de prendre le large pour ne pasl'acerocher. Mais Bichet 
n'apercevant aucun danger, continue sa route sans rjen. dieg, 
Aussitôt Stauffer saute à has desa voiture et:ao précipile, sus 
Bichet auquel il porte plusieurs eoups. Bichet, danà d'ane- 
grande vigueur, se sonteute de saisir svn ad versaire etde le ter- 
rasser. ‚Spr ces entrefaites, arrive le sieur CG, maïtrp. de Stauf- 
fer, qui, voyant son voiturier vaincu, se vange de son. côté, ut 
Bichet, à son tour, est terrassé. f 


Le sieur. G……. se met à cheval sar lui, et, pendant pe tetaps 
Stauffer, profitant de \'nvaatage quilui était donné, sajsit be 
cravate de Bichet et la tourne de smanière al'étrasgler. Bichet, 
à demi snffoqué, avait perdu connaissance, et son indiggead-, 
versaire, mcttant à profit sa faiblesse, se relève et lij òcrass Ia 
têteà,cpups desanliersfprrés. 

„Cette,saêrie abyminable se paspait an wrilien dua cesokename. 
breux de spectateurs. Plusieurs d'outre efx,. indigaës d'uas 
telleatpecitg, étaient sur le point ;d'intenvenigpour y- mettre. 
fin ; mais, falt-ildo dire, Je plus grand nombre: deg, aagistans s'y 
opposa, et. le sieur Jaubart, cpideun, rae des Blanes: Hanteaux, 
qui gvaitjvaingment. essayé de.prevdea parti peor. ln, victime, 
fut indignement traité, àson tour, par un scieur de leug nomms 

De Ne en NEE NE 

La rage de Stauffer ne s'épuisa que larsqa’i}, vit te malkien- 
renx Bichet sans. mouvement, et pravoyant alors les yuites de sa 
brutalité, ilchercha les moyens de s'évader, 5 
L'êtat deeigilisatien du peopleen France, est epenre’dròò-, 
arrière, En Angleterre, lorsque deux howmgs en viengent aux 
mains, gi l'un des deux vient à:tonber, l'autre serait döshanoré 


et soulòverait l'indignation publique, s'4 frpppait, gon adrer 


saire à tenten idd etn rrsshae eaine or ne e 
„Si celaiquiest tombe ne recnmmenge pas la, daite, VP autre 
qui est jugé te.plus fort, n'a pas le droit de la rerommencer. 
En France, deux hommes en luttant tombent, ils se frappent 
ipar terre, se;roulent dans les immpondices, se déehirent les vê- 


‘temens, la chair, s'arrachent les cheveux, etc, etc, etc. … 


La’ dlasse des charretiers se récrute' pârun les’ habitans de la 
‘banliené de Paris. Chose étiange! ces homines qui habitent 
près dufoyer des lumières, n'y participent nare: bisiuië 
citadins, moitió cpatpaghards, ils ont tous Tès dèfauts ef tous lea 
‘vices dos villéd ef des campagnés, sans en avoir les qualités. Pour 
eux tóutse röstmeen ceci? être Juron et crâne. Ces hommês 
grossiers sont si imbus de sotset brutaux préjugés qu'ils ne se 
cratraient pas luronset s'estimeraient deshororös “Hepie aient 
poliment à leurs confròres; aussiartîvie-t-il souvent: wd'au lieu 
de srivee leur ehemin, de se dógager de |’ encomtsretkieet; ils ne, 
songent qu'àse rêpondve pat’ des itijnres t’ù’ lallonger des 
cougs de fouet, ce qui angmente le désordre dans les raes. …* 


Les eharretiers, si fórocesentre eux, lesont, vorftinlt ont ne le 
sat qaetrop, en vers heurschevanx. Ges pftwttes bike, Rinôës, - 


lassörmmêes de: cortèjk el striomt mal corus; ot à“ Southrie. 
‚des tourmens-horribles: $Ì serait ieu à souhaiter qu'on adoptät, . 
ien Franee, anedei augtälseqai penit les tiitueais traitatnena, 
envers tous les erimaur, quels gn'ils soient. Chez wous, fa 
barbarie est, sar ee point, d'une indignitë rêcbltaaté,. … 
LIF ya cela devemargeable dre, dáns tes pars qe nousap- 
petons barbares, les animaux suat woiesnrdtrstós. On sait 
qu" Wexiste, à-Constantianpde, un hôpital pot tek eter. 
Qaanl anix chevaux; ee pays est punr eu ar perredis terres. 
1re, tandis qua vieux -pröterbe appêlle notre graidevapitate. 
de France, Fenfer des rkevwux. Les Arábes caressent leurs 
‘chevank, et iËn'y en a jpuiùt dans le mande tui svient compa-- 
rablesen beauté et en bonié, Ces peuples sont pirvenus, par. 
Ninfluenceirrésistible.d’ une éducation douce, a faire de leurs 
chevaux les premiers canrsiers de Vunivers. 
— On tit-dans le Pubiieárgur de Aptes EEN AA 
» Une vieille deutisrtte, gei vtent.de mou dans une com 
‘mune d'un döparienent du Midi, à Fait uustigalier legs; elle af 
‘Jaissé, par testament, une sourme de 680: H "a ‘la personne qui 
eonsentirait à lui efistúniller les pieëëpendaat, les qnarante- 
huit heures qui snivrönt sa mort. pasetrvante ayant voulu ga- 
igner hee 600 fe. s'est nrise iinnródinmincat à Vuerrd des que la 
demuiselle seu rendu son deeniërfedenpir ; vais, appe dia-heu- 
ves de-chatouillement, la servantea òtò privé d'umwe,telle ram p 
peaús-deux poigdets, que malgr6 ses vaes arbitiekses elle út 






obligéede se faire relover parûne de ses amies, à la eondition 
de partager la sorame avee elle, bes conditions ayant élé rem- 
plies sans ponveir dérider In ‘morte, on a dû pr oeêder à son in- 
hamation. : , ak zes Ene 


— Pae dame mise aver ôlégance et d'unetournure distinguêe 
mariihit Fapidement sur lo trottoir d'une rue très- fréqnentée, 
de Paris ; il faisait déjà nuit, et inquiète de se treuver senle de- 
hors à pareillehenre, elle se hâtait de regaguer sa demenre. Un 
jeune homme l'aborde, tui adresse la parole et lui prend le bras. 
Au même instant, ua fiacre s 'arrête, un monsieur s'èlance et 
8 ‘êerie: 

_— Halte-là ! 
he youlez- vous? demande le jeune, homme. , 


es lb demandez \ Ne savez-vous pas que je suis le 


Ka 
mari id sine ! Insolent ! 1 fat! séduoteur ! | Voici ma carte. Â 
demaiù. "ì 

_ Sok, 8 ferai râison. 

Eme, te 2, ne comprenant rien à cette scène qui Vef- 
fraie, a gebaat ie Feat date veut parler, elle n'en a nila force ni le 


temps. ‘Áu Néamier mot; le monsieur l'enlève et la met dans le 
fiacre. kes pussans qui s’étaient arrêtés disent : — C'est un ma- 
ri ì toanpó "le pan vre komme!» et ils s'écartent pour Ini faire 
place avec Îe respect que Î'on doitan malheur. Le monsieur est 
lestëment wonté dans la voiture, il a fermé la portière en don 
nant ses d Ss au. cuecher, fes stores sont. brissés,: les chévaux 
pártent. — A% baat,de trdis midntes, le monsieur rouvre la por- 
tière, saute légòréanent stirÎe'pavò et disparaît. Le cocher, payé 
d'avanee; us’ inqhiète | pas de cette étringe fuite ; il arrête ses 
coursiers, descend de son sióge et va regarder dane sa voiture. 
sep jeuare: dame est vanouie, On Ini donne des secours, elle.re- 

tà elle, et V'explicatian de la scène lui apparaît bientôt dans 
toute sa triste réalité, lersqu'elle s’apergoit que le faux mari lui 
a enlevé sa mans sa ehaine d'or, ses bagiee, son châle et son 


maunchon. … 


Ga On berit de Dresde, 15 dósembre: 

Le ceréneil qui renferme la départflte mortelle de Charles- 
Murie'de Weéberest arrivé hier matin à Dresde. A lt tombée de 

Aa nuit il fat Wathsporté sur In rive gadche de I'Elbe et déposó 
près de la placa du dëbargtement non loin des bátimens de la 
douane. Vers B hêtires arfivèrent cent porte-flambeaux qui se 
vämgèrent en cercleautenrde la place dn débarquement. Dans 
ke cercle même se tronvdient les membres des deux sociétés de 
chant de cette ville, les: éhanteurs’ du shéätre de la cour, tous 
teuten bres de fa chagêlfe royale dont l'iflastre défunt avait 
bd julie de chef, gliedigues amis intiines de Weber, ayant son fils 

au milieu d'eux, et les wrenibred du comité thärgé de 
Vaitaängement de cette eéréntonie, 

‘ Lersque le cercueil, sur leijvel on voyait encore la grande 
plaque de euivreaveel'inseription làtine, ent êté porté au mi- 
‘hes du cercle ldéposó sur une couverture de drap noir, nn 
chant soltnel-evupursbpár H. le máïtre de chápelle Reissiger 
et dent veici le counmencement des paroles : « Set gegrüsst an 
Deèfwes Mhmes Wiege, an der Wand' rùmgj Ziel im: Heimath- 
like? eTamerbentó pat AiBrens choeurs de'chäntents ; Von pla- 
gi pasuité tneeodfitiete We Ietirder sûr le cercaerl qui fut mis 
lansdniro tercordiiand: GARA:cr êtait décoré des armes de la 
fasaitle . de Weber. „qì àvaient &té confectionnées ä Londres lors 

ent, Le cortège se mit.‘alors en ‘marche entre 
EBM baie de porté-Fnibeiux. Derrière la voiture ve- 
„bent d'abord le fils du défunt, Maximilien de Weber, accom- 
deM. Widkler, conséiller de donret amcien tútenf ‘des 
ehfáms-de Weber, et de M. Furstenau, membre de la ehapelle 
royale, lequel avait en pegné à-Londres le grand composi- 
teor'ét gi avait bgfaléfment-assistò à ses premières funérailles, 
prid-lés powaónrièò tieWäes, ct enfin.les menibres de la chapelle 
er liés ohteiand BO ekiaisten ts. La fòule qui suivait de convoi était 
iniinefseiArrivóà | dnerde du -ciinectière, le cercneil fat place 
dans la chapelie richement illuminée, ;àV'attendaient Tes chan- 
têirses duthêâtel deild-éour, qtì y dèposò rent des conrönnes de 
laarters et d'itmortelfes, ‘Cfiaeun s'ëloigna ensuite en silence, 
ló verénekt rats dâ ha cliëpêlle ‘pendant Ja nuit et Te lende- 
win à id Waedesoesde anteonelldient dans la tombe. 


adtê ted par le. pape, comte de Saint-André. 
Ses ria Aant aa à pr del’ öglise,’ et desjinés à à des fon- 


dâtions de bienfaïsänce, so ni réunis én nn conité. ‘Íla, regu, peu 
avant son depart de Drei pour ‘Paris, cette nominatton, qu'il 
doït à sas foridations ét à Fouvrdge sur, la réforme de fà mu- 


sique-religieusé catholique qu'il a composè par ordre du Saint- 


Pere. 
var Begerboer’ vient d'adresser à à Vun de ses amis.à Paris une 
letire.datòe de Berlin dont;nous citerons le passage suivant : 
Enfin} Europe,possèdejune cantätrice du premier ordre, et 
ö'est du Nerd qu'elle nous vient. Mile. Lind, de Stockholm, 
3 ‘debufé à àl abra dans te rôle de Norma. Force, bnergie, grâ- 
ce, volubilité del’ organe,. volume de Ia voix, tout est rêuni dans 
cette admirahje organisation. Elle a autant d'âmeque de puis- 
sance, „autaet de wordant que d'idéal. C'est une cantatrice ac- 
complie, aans aveie jams is rien nppria. Je ine trompe, eltea pris 
des leguns Paris chez Garcia. Gest là que je l'ai entendue un 
jeur, et-c'est là qu'après une première auditien je l'ai engage 
poar notre opêra royal, » 
„Nous neus abstenansde traduire le restede la lettre dont se 
piguersjent peut-être certaines institutions lyriques de Paris. 
-Nons nous bornerons à ajuuter que |e célèbre compositeur ra- 
-conteqnelors de la reprsgnsation de Norma, orchestre, ravi 
‘par Fadmirable talent de Mile Lind, a cessé un instant d'ac- 
compgigaer 1’ artisto vaal Y'applaudir à tontes ferces avec les 
igstrumens. deden ian ) 


1 


VARIÉTÉS. 


te ; decteur wilen: Berkhara 


On- e Be souvent, et même ait seigdu: parteusenl Be 

da malheareux sort da colonel -Stoddart et zjn capitaine Conol- 
ly, retenusprisonniers. d'abord et mis à mort ensuite.par le 
Khan de. Bockhara. Longtemps on a vouln-douter de la.mort, 
de ces deux agens plus ou moins avoués du gouvernement an- 


U Inglistân. Aucun des Dh is 
À mort, n'ajged un papie r db 





glais, et ee qui avaït contribuc à entretenir les doutes, c'est 
qae les ministres, interrogés ä la tribune, n ‘avaient jamais. fait 
que des rêponses évasives, 


Enfin, le doeteur Wolff résolut d” aller à leur rechercho; déjà 
connu par des voyages qu'il avait faits dans l'Orient, où Hi avait} 
pu prêcher sans danger Î’ Evangite: aux infidèles, par l'excel- 
| lente raison qu’ils ne coniprenaient rien ou fort peu de chose à 


sas prêdications faites dans un pprsan ou dans un arabe assez 
dounteux, ce docteur, qui avait été bieft aecneillì, à raisen de 
son bon caractère, d'un esprit ingénietix, qui sait se tirer des 
circonstances les plus difäcites, abtint des Jettres de recomman- 
dation du gouvernement anglais; ïén- „obtint aussi du svuve- 
rain de la Tarquie et d'autres chéfs des f päys voisins. Gene fat 
pas sans difficulié qu'il parvint jasquà Bockhara, Il y arriva 
cependant, et voici la eurieuse relation que donne la Gazette 
de Dehli du, 9 octobre, de sa. mission et du résultat. G'est le 
récit fait par un_nommé.[brahir. qui avait ace ompagné le ca- 
pitaîne Conolly à Boekhara, et qui est arrivé à Pèshawer ; neus 
tut avons conservê son j origtralitë: 

« Le docter Wolff présenta les linea, au roi de Bokhara, et 
Ini demanda pourquoi il avait mis à mórt les vakils (envoyós) 
du roi del’ Inglistân. ‚ SANS mprifigd.p roi-de Bokhara répondit 
qu'il n'a jamais mis à mort âttenn vakil appartenant au roi de 

europtens) qui ont ètò nris 

e dun. gurinad (diplôme) 

de leur roi, pronvamt qu'il er kil. ILy a troisans, un Fe- 
ringhi nommé Stoddart Saheb vint à Boekhara, s ‘efforgant de 
cacher sa qualité de Feringhi.. «Bis tard moi, leroi ‚j'en ai 
ótò instruit. Je I'ai envoyé êhoechien: et je Îai ai demandé qui 
il était et pourquoi il était venu àBockhara ? Stoddart Saheb 
me répondit qu'il était un voyageur dósirant visiter le pays, et 
ne cacha pas qu'il était un Fering. Moi, te roi, j'ai ordonnéim- 
médiatement qu'il fât misen prison. Gependant les émirs de ma 


cour me reprösenièrent € qu if était danigereux de retenir un hom- | 


me pareil dans le pays, à moins qu'il ne consentit à devenir mu- 


salman: Jeluidisdone qaes'il voulaitse convertir à la sainte' 
foi musulmane, il serait libre: de. vivre à Bockhara,- où: 
sans doute il se ferait beaucoup. d'amis, au nombre desquels je ' 
vanlais être. Stoddart Saheb aceepta ls, proposition, Quelqae' 


temps après, arriva à Bockhara:un antre-Feringhi, nommê Ko- 
nolly Saheb, qni-déelara qu'il-êtait un elichi. (employé) da 
shah Shondja. Mais il n'avait ancun- sannad du shah. Toutefois 
il fat admis à mon dorbar (couu)-et prit ensuite son logement 
avec Stoddart Saheb. Alors ils se sont mis tous les deux à cor- 
respondr e avec les émirs de Farang sur les affaires de Bockhara; 
en même temps Staddart Saheb abandonna la religion mahomé- 
tane et redevint chrétien. Aussiót je réunis les ulémas et les’ 
moulvies demon pays ct je leur soumis la, ‚question snivante: En, 
supposant qa’ une personne ait-òtê eonvertie de la religion ‘kaf-’ 
fir (infidèle) à'la religion mabomôtgpe. ef que plus tard elle eût 


‘renoncê à la foi de 1 "Islam pour retourner à sa croyance, quel- | 


le peine aurait-elle méritée? kes: ulémas-répondirent ‘que, 
conformément aa cheron chórife{lei du prophète) elle móérí- 
tait la‘ mort. … -—. : zien 

… Gependant, je retins encore Stoddart Snhiëb- en prison. pen- 
dant-quelgne: temps, pensant. qe il-pouvait être ui vakil (on- 
voyé) dn roid’ a) int eta’ ab hait faire. des: rvecherehes: pour: 
me en con vainere. Mais ces ree erehes tant restêes sans rósultat : 
j'ai. bté, enfin ‚oblige de doienen ['ò 
Quant à Konolly Saheb, eourme pne-voulat pas se faire,musnl- 
man j'ai ordonné qu’ it fût également mis à mort. 

» Aprèsce. vécit, Wolff Saheb demandaqu! on Jai’ dólivrât, Tes 
os des denx Feringhis qui avaient élé exécatés, ‘dóelnrant d’ail- 
leursqu’iltes distingnernit deg osd’ autres morts. Le roi deBock- 
hars ordònna aux djallads (exócuteurs des hautes ctuvres) qui’ 
avaient exéenté Ia sentence; de dêlivrer. Jes ós des deux Ferin- 
ghis au docteur. Les djallads apportèrent à deux ou, tròis repri-, 
ses des os d'autres hofnmes, mais; le docteur ‘reconnut que ce 
n'êtaient pas.les ossemens vóéritgbles. A la. quatrième fois les 
djällads appórtèrent les os des denx F eringhis ; H te doeteur les 
prit et les deposa datis ane boites: 

»Le doetear Wolff va chez keroi trlâtdóavent, il a fait en- 
tendre qu'il resterait tonteé | année, comme jouissant de Îa pra- 
tection des deux sonverains puissans de Rouni et d'Irâú. Ul dit 


qu'il veut prouver avant:de. pardir. que ‚les deux. Feringhis 


étaient des vakils du roi.d'Angtetérre ct geile ont été inserits 
comme tels dans des listes offictelles.… … 

On. a su depuis que le docteur Wolf avait abten: dificile- 
ment de quitter Boekhara.-On apprendra.sans doute bientôt son 
retour en Europe par la hak et Ja Euagsien vetes kn 


t 
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GRAND BAL 


PARÉ Br MASQUÉ, 


: Le bal s' oudrira da 10: haures du soir. 
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[ÉTRENNES «LUXE, BON MARCHE, 


Argentureet Dorure de u. de Auel: > 
Boisseaux , Betet ei C°. ve Sadet 


Rue Nenve-Vivienne; 26, ‘au bind gelde Fepaksn“ À Paris. 


“Seule niafson epgeiale À fjrië iolkte , dörde 'etargent#e par les pro- 
códés do MM. de Ruouz et? a À Tails As’ bofverts sont landed; fes 
poincons B, -D, et d'ane balapop garawtigsant 60 geammesd’argent par dou- 


zaine. Geux “contrefaits vanav amat Je taôme aspect, ap. détériovent. gromp- 


tement à l'usage. 


* Grand assortiment ‘d'orfbrrérië), igerdtdesde deseert en Vérmeil; ‘Réargen- 
tare du vieux plaqué. — Ecrire france 


| rukaTRE DU NALDRFILLE, PLACE DE bh BOUR 


‚ziséà Zuiderburg , un établissement de santé, qui mog. f 
! recevoir des maladet:de toutes-Ies classes de la société. ‘ 





. j’aurai toujours des appartemens en réserve pour les pauvres de leurs 


‘dele ‚mattre à mert. 













































UE JOUR BE LIEERTE, 


comédie-vaüadeville ‚ en Zactes, par 1”° Ancelet. 
Prix : 60 c. chez tous les libraires. 


a en eomédie, de l'auteur de dend rd el sin 
respirëiyjusgue dans les petits détails, un um du gránd « e 
dit lejontiei de Paris, dà est élógant, comnte les sentimens en sont heerd 
c'est là une @uvre pleine, de distinctiou et de goût. rjdd 
La mise en scêrie ost eg resplendissante , et enfin la agatt. 
avec un ensemble complet. Neus devens surtout des élogosà Ia terriërs 
a misde la passion dans le rôled’Armand de Thétigny; & kern 
avec esprit dans celui de Baesy-Rabutin ; à Mme Doche, infisinont 6 
dns le personnage de Marie, et à Mad. ‘ Thénard, qui est une élfganté 
chesse de Chevreuse. Nous me devons pas oublier aussi dé wmentiots f 
progrès de Mite Marie Brassine. ì 


eren 





“La perte doulonreuse de mon père, regrettó à si juste titre par tous oek 
Pont connu, m’imposa des devoirs difficiles mais sacrés , et des aiïhires € 
plus haute importance pour moi , m’obligèrent d'abandonner subitemert 
amiset un grand nombre de malades ; qui m’honoraient de leur confinnee.” 
De retoür, enfin , dans ma patrie , après une maladie grave , essuyóe sp 
sol étranger, je m’empreese d'en informer tous ceux que j'ai: again ens 
de regrets „et j'ai honneur de leur faire part, par la. présente 


Les maladies de catégories différentes, et spécialement les maladiës jen, 
seront traitées séparément; des bains de toutes eipècen se té heerd & 
tes lieux et rien ne sera négligé pour rendre aur pèrisiostvaiten te agourde, 
Zuiderburg aussi agréable que leur état le comportera, i Ar ad 

Prêt à vouer désormais mes soins les plus sincères et les, pläs emprb 
cet établissement rennissant, d'un Bee tout particulier, jose 
un grand nombre de mes Geuipatstoles avant mon départ. a 
_ Le samedi sera destiné ; comme autrefois , à la: pratiertdt gituitite pour’ 
malades indigens, et à l'exception du tundi ‚ oftles devote d’une ju 
eon naissance me portent à continuer mes visites à Amsterdam (Heererigrt 
coin du Hartenstraút), } je serai-tout entier aux soins de ma maison. 

‚ Tous les renseignemens désirables,par rapport aumode de réception af 
blissement , seront donnés à la première demande. 

Je profte de cette occasion pour informer MM, les bourgmestres 


plus spécial , de quelque ‘durée; Munis de certificats d'indigence, ils y 
reus et soignés gratuitement et les autorités commûnales m’auront { 
pourvoir aux frais de leur nourriture et des médicamens. i 
Z uiderburg , décembre 1844. 
k ww. Hendriksz, 
is dovteur eh mädecine ,thérúrgie et accoiokdmierie, 


le Pligifjtreoant daaar à Zdar; et ete” hd 


sed Beier ger 
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dmprünerie en ladlje.dauee. en 
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Valens 6! 


Weys and & Beuster, Marchands et Editauys de zeef á 
HAYES ont, Phonnear.d'informer le Public qu'ils ile. comtivaant. à 
mer, à des prix trés-madiques, tout ce ee, eoncerne la taifa 
Cartes de Visite et d'Adresse , Lettres de Change ‚etc. , eta. , etqu’ijsont 
‘| toujours un gtand afsorfiment de superbes Cartans glacés pour Cartes de, % 
Visite proprés à ichiprimer èn odtedteres d'or ot dátgent, au cholxdé beus, 
qui voudront, bien pen de} rd AND DEPOT H gen 
On trpur it, Magasin un e merke Piángs! 
oasonet in) er. sortis des fo briques dpa de ogel- hi 
sang, de Bruzelles , ainsi. que los vériedtd zn 
On y trouve de même tontes les zouvoauté. qui’ bat. Hoe wt” "ij 
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Des achats cónsidér bleé ag. comptant, Gat st sont 
pour compte de epen gen, bit produit upe ade fermeté au mdr”; 
ché des fonds-hollamdpie.. 

.L'aspeet du march en fonds ‘espagnols . aesleedni été ad ee ’ 
tous élaient degnandés en hausse, td 

Le 4p. c. rup sa donné lieu à des affaires trós-nttimnóes , es s p- il 


en te inde talent fort importantes et en hausse. Ee 
Cours,de d'argent ; Prôtà gamantie 31 à 34 oo; prol, 3tà 4 o/o. pasen ri 









Les mezidains élaient plus offerts. 
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